
E CANADIENNE

Lucie, ne, elle a quelque chose à me dire au
de la Peut-être est-il menacé sans que nous

e pou- puisque Marguerite est de mes amies, <
aLs ne un sourire charmant, profitons-en.
crime -Vous avez là une excellente arn
r avec je vous laisse avec elle.

A suivre
Jean- JE

dans son Village

ontre- ferme. J'étais en permission lorsqu'o
blisse- évacuer toute la population. Ma fen
at pos- fants me suppliaient de partir avec e%
vient' pas voulu. Je les ai embrassés et e-

rantôt autres habitants, et moi je reste, car j
et de mon pays natal jusqu'au bout. Je r

sont ce fusil, j'ai ramassé cet équipement et
s fois, Tant que j'aurai la force de tenir mo

Nos empêcher l'ennemi de venir prendre
lu'aux m'a légué mon père et qui est le bien
senti- pour qui j'ai tant travaillé. Tant qu

sont mon commandant, je me mets avec voi
mais ce que j'ai vu, vous vous replierez api

nisère, aussi longtemps que possible. Alors l'
grand Eh bien! je veux que le dernier soldat
doute, opposera sa poitrine soit un du village.
linaire dans un coin que je connais bien et ç
ns nos les Boches arriver, et je vous assure qi
chan- Quand ils arriveront sur moi, je leur
rides avec ma baionnette. Je ne crois pas t

isages, si je suis tué, j'aurai vengé mon pays,


